
 

 

 

GÉRALD STREIT vient d’être nommé directeur général de Delfingen, équipementier franc-comtois et leader 
mondial des systèmes de protection, les solutions de transferts de fluides pour l’automobile. 

Après avoir exercé en sa qualité de médecin rhumatologue pendant quelques années dans le Pays de 
Montbéliard, Gérald Streit accède à une fonction de premier plan dans le groupe crée par son père, Bernard 
Streit, qui conserve la présidence du conseil d’administration de Delfingen. 

Le cursus de Gérald Streit, âgé de 39 ans, est peu ordinaire et indiscutablement atypique. Entré en 1994 à la 
faculté de médecine de Besançon, Gérald Streit en sort en 2005 avec un DESS de rhumatologie. 

Il démarre en tant que chef clinicien au centre hospitalier universitaire régional de Besançon. Deux ans plus 
tard, il exerce en sa qualité de médecin spécialiste dans le Pays de Montbéliard. 

Mais la passion de l’automobile couve chez cet homme, qui accepte de travailler en alternance de 2007 à 
2011. Il passe trois jours par semaine dans son cabinet et les deux autres dans le groupe créé par son père, 
dont le siège social est domicilié à Anteuil, près de l’Isle-sur-le-Doubs. 



Après ces quatre années partagées entre l’exercice de la médecine et le monde de l’industrie automobile, 
Gérald Streit fait ses adieux à sa patientèle. 

Il prend dès 2011 la direction chez Delfingen de l’activité conception et fabrication de tubes plastiques 
techniques pour le transfert de carburant. Cette activité connaît un développement certain à l’international. 
L’activité tubes plastiques est désormais présente en Slovaquie, aux Philippines et au Mexique. 

Nommé président directeur délégué de Delfingen, Gérald Streit est plus que jamais engagé dans le 
processus de transmission de la gouvernance mis en place par Bernard Streit, fondateur de Delfingen. Il ne 
l’est pas moins dans l’engagement résolu du groupe à l’international, qui permet à Delfingen de bénéficier 
d’une croissance de +60 % au cours des années passées. 

Si Gérald Streit quitte le monde de la médecine « non sans un pincement au cœur », il ne regrette en rien le 
choix qui a été le sien. 

« J’ai trouvé dans l’industrie automobile des gens passionnés et passionnants. J’ai la chance, par ailleurs, 
d’avoir un père qui a anticipé de longue date et un frère, David, qui n’a pas souhaité rejoindre l’entreprise 
familiale. Si ce choix qui a été le mien peut choquer, il n’en demeure pas moins qu’il y a bien des points en 
commun entre ce qui se passe dans le monde de la médecine et dans celui de l’industrie automobile ». 

Pour Gérald Streit, l’essentiel est d’apprendre des autres et avec les autres. « La réalité est toujours 
différente de ce que l’on peut découvrir dans les livres ». Gérald Streit l’a compris dès sa deuxième année de 
médecine. « C’est au chevet des patients que l’on apprend le métier et que l’on grandit ». 

Gérald Streit poursuit dans la même voie. « Dans le monde de la médecine, on consacre beaucoup de temps 
aux relations humaines. Pour avancer et progresser dans le monde de l’industrie automobile, il faut aussi 
privilégier les relations humaines et le travail en équipe ». 
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